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« Le sérialisme évolutif » d’Ana María AKDIME-GARZÓN

Avec des pigments d’ors et de sables associés à une matière généreuse, l’artiste a su allier, dans sa 
technique, une douceur satinée coexistant avec des craquelures dramatiques.
Bleus céruléens et d’outre-mer évoquant les océans à l’origine de toute vie possible.
Rouges passionnés comme le rythme d’un battement de cœur, verts étonnants des sous-bois, tonali-
tés surprenantes de fleurs immatérielles, telles sont les couleurs paradisiaques où vous emmène Ana 
Maria, nous conviant ainsi au rêve et à une dialectique imaginaire.
Contrôle intellectuel et liberté poétique. Grande dose de volonté et petite pointe de hasard. Peinture 
sensitive combinée à la catharsis de la douleur ou exprimée d’une autre manière. Froide prémédita-
tion rationnelle alliée à un tempérament  de feu.
Malgré une apparence antithétique, ces concepts coexistent dans les peintures d’Ana María Akdime-
Garzón. En effet, il se produit dans ses toiles le prodige d’une rare synthèse entendue comme une « 
cohabitation de contraires », puisqu’elle y verse sa grande force intérieure, ses expériences esthétiques 
les plus secrètes, tout en y répandant sa perception sensible de l’environnement.
Dans sa recherche plastique, Ana Maria avance vers une abstraction totale. Pourtant, une ferme vo-
lonté communicative sort de ses œuvres. Ses tableaux voilent et dévoilent, de manière simultanée ou 
alternative, des histoires qui permettent une lecture ouverte aux interprétations multiples. Ils laissent 
en effet d’abondants « espace d’indétermination » que chaque observateur, pourra combler en accord 
avec ses attentes et expériences, c’est-à-dire avec sa vision personnelle du monde. C’est ainsi que se 
produira un espace de rencontre entre la vision cosmique de la plasticienne et celle du spectateur-
jouisseur de ses peintures.
D’un côté, j’aimerais clarifier le fait qu’Ana Maria ne tombe pas dans le piège trompeur de la répéti-
tion. Je veux dire par là qu’elle ne se laisse pas prendre par la formule facile de la copie autographe. 
Bien au contraire, Ana Maria travaille autour du concept du « sérialisme évolutif » et donc crée des 
œuvres, qui peuvent se grouper en polyptiques. Ce sont des séries qui possèdent une séquence secrète 
dont les suites peuvent être alternées pour produire de nouvelles interprétations.
D’autre part, l’artiste se trouve à l’aise face à différentes surfaces et formes : toiles aux dimensions 
considérables, petits formats ou même clichés radiographiques pour mieux concrétiser une pensée.
En tant que critique et historienne d’Art, je pense qu’Ana Maria arrive à façonner un univers es-
thétique bien à elle, compatible avec une puissante mythologie individuelle pourvu d’une grande 
honnêteté et sincérité, et d’une indiscutable force plastique. J’ajouterai qu’on peut la cataloguer de 
« tachisme informel » soutenue par une sensibilité pour les gammes chromatiques et surtout une 
parfaite réussite de composition.
En résumé, l’ensemble de l’œuvre de Akdime-Garzón suppose une symbiose de rationalité et 
d’émotion, un sage équilibre entre ordre et chaos.

Gloria Álvarez  De Prada
Docteur en Histoire de l’Art, Université de Cordoue

Traduit en français par Claire Carlier
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Un jour nouveau

Comme un bon augure, la brise du matin, ô nouveau jour,
Sourire aux lèvres, de tout ce qui se réveille.
De ce bon matin printanier, coule l’odeur des fleurs sauvages,
La douceur du jour, un vrai paradis, pas trop froid, ni trop chaud,
Telle la respiration d’un enfant sur l’oreille de celui qui le porte.

La douceur du jour, un vrai paradis, pas trop froid, ni trop chaud,
Pas de soif, pas de chaleur, seule la rosée matinale sur la fleur,
Et les jeunes filles, par petits groupes, telles des gazelles entre-
mêlées.

Se lève le premier rayon de soleil et sur ce flan de montagne,
Lentement, avance pour colorer de son henné les tours de pisé.
Soudainement me revient à l’esprit l’ancienne
Tamdoult n Waqqa encore érigée ;
Et le ciel, d’oiseaux colorés, chacun vers sa destinée.
Lequel des tableaux de Picasso peuvent encore rassembler
Toutes ces beautés !

La joie dans les cieux, sur Terre, au cœur de la fleur,
La montagne toute verdoyante, des gazelles trottinent
Et entre ces moutons et ces chèvres leurs petits sautillent.
Heureux l’éleveur qui admire le troupeau enfin rassasié ;
Suite au chant du berger, une volée d’oiseaux sauvages,
Reprenant à tue tête le poème de Haj Belaid :
« Même si l’herbe monte jusqu’aux genoux »
Mon Dieu ! Y a-t-il plus idiot que ce berger,
las de toi Ô troupeau !
En cette saison où les abeilles passent leur temps à butiner
Pour le nouveau miel,
Saison des rencontres amoureuses pour les cœurs juvéniles.

Moulay Ali CHOUHAD

Traduit par Abderrahmane LAKHSASSI.
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Vie ?? Mort ??
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Semana Santa “la Mère et le Fils”
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Coeur “animant”
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Coeur “rougit” - Coeur “meurtrit”
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Moroccan Trance, Dance, Fire, Music and ...
Technique mixte sur toile

Triptyque: 330x120



El “serialismo evolutivo” de ANA MARÍA AKDIME-GARZÓN

Ana María Akdime-Garzón, pintora nacida en Casablanca, posee una bien asimilada intercultura-
lidad: contempla el mundo con una mirada que tiene mucho de marroquí, bastante de bereber e, 
incluso, una sensibilidad heredada de sus orígenes familiares andalusíes. 			 
Pigmentos y acción. Oros y arenas. Materia y calor. Dulzura y amargor. Texturas satinadas en coexis-
tencia con “craquelados” dramáticos. Sensibilidad e indignación. Apuesta individual aunada con un 
decidido compromiso social.
Azules diversos, azules cerúleos y ultramarinos que evocan los líquidos oceánicos del origen de toda 
suerte de vida. Rojos apasionados como el ritmo del latido de un corazón de madre. Verdes de mus-
gos secretos. Tonalidades sorprendentes de flores primigenias e inusuales. Colores paradisíacos en 
convivencia dialéctica con magmas terrosos que, en ocasiones, conservan el temblor de la génesis de 
una cordillera. 
Control intelectual y libertad poética. Grandes dosis	 de voluntad y un pequeño margen de azar. 
Pintura sensitiva combinada con la catarsis del dolor o, expresado de otra forma, fría premeditación 
racional aunada con un temperamento de fuego. 
Los anteriores conceptos, pese a su apariencia antitética, coexisten en las pinturas de Ana Maria 
Garzón. En efecto, en sus telas se produce el prodigio de una rara síntesis, entendida como “cohabi-
tación de contrarios”·, ya que en ellas vuelca su enorme fuerza interior, sus experiencias estéticas más 
recónditas, al tiempo que plasma su sensible percepción del entorno.
En su trayectoria plástica, Ana María avanza hacia un elevado grado de abstracción creciente y, sin 
embargo, en sus obras pervive una decidida voluntad comunicativa. Sus cuadros, velan y desvelan 
-de forma simultánea o alternativa- unas historias que permiten una lectura abierta (a múltiples 
interpretaciones) puesto que dejan abundantes “huecos de indeterminación” que cada observador 
podrá rellenar de acuerdo con sus expectativas previas u horizonte de mundo personal. De tal guisa 
que se producirá un espacio de confluencia entre la cosmovisión de la pintora- creadora y la del 
espectador-fruidor de sus pinturas. 
Por una parte, deseo dejar bien claro que Ana María no cae en la trampa engañosa de la reiteración. 
Me estoy refiriendo a la fácil fórmula de la copia autógrafa. Muy al contrario, trabaja en torno al con-
cepto de “serialismo evolutivo” y, por consiguiente, crea obras que se pueden agrupar en polípticos. 
Series que poseen una secuencia secreta, pero que, también, permiten ser reordenadas en secuencias 
alternativas que al ser contempladas producirán nuevas interpretaciones.
Por otra parte, Ana Maria se mueve con soltura en distintas superficies y formatos: desde telas de 
dimensiones considerables hasta las pequeñas tablillas habituales en la escritura coránica e, incluso, 
en las mamografías y en otras placas radiográficas. Sobre cada una de ellas vuelca su creatividad 
desbordante.
Ya para concluir -desde mi perspectiva de crítica e historiadora del arte- estoy en condiciones de afir-
mar que, en todas sus obras, consigue plasmar un universo estético que cabría catalogar de informa-
lismo tachista. Abstraccionismo que compatibiliza con una poderosa mitología individual, dotada 
de gran honestidad o sinceridad, de indiscutible fuerza plástica, de fina sensibilidad para las gamas 
cromáticas y, en especial, de exquisito acierto compositivo. 
En resumidas cuentas, el conjunto de la obra de Akdime - Garzón supone una simbiosis de raciona-
lidad y emoción, un sabio equilibrio entre orden y caos, entre percepción occidental y oriental. 

Casablanca, junio 2008.

Gloria Álvarez de Prada, 
Doctora en Historia del Arte por la universidad de Córdoba.
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Merzouga: “la chute”
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Full Moon à Merzouga
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La grande Bleue
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Algue folle
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Tormenta
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La planète bleue malmenée
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L’oiseau de Feu
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Maria Akdime
Artiste Peintre, Plasticienne née à Casablanca

CURSUS
2 ans Arts Appliqués au Lycée Al Khansa – Casablanca
Maîtrise en Arts Plastiques et Sciences de l’Education
Université Paris VIII (Fac expérimentale « Héritage de Mai 68 »)

EXPERIENCES ARTISTIQUES
Atelier « Maison de la Culture » - Gif-sur-Yvette
Atelier Michel Gilles - Casablanca
Atelier « Les Crêtes » - Casablanca
Atelier Cré-Art – Casablanca
Atelier Wafaa Mezouar Art Therapy – Casablanca

EXPOSITIONS
1978 : Artistes Indépendants du Maroc - Casablanca
1980 : Centre de Loisirs Gif-sur-Yvette
1986 : Villa Mya – Casablanca
1988 : Hôtel Hyatt Regency – Casablanca
2007 : Espacio 3 – Malaga, Espagne
           Instituto Juan Ramon Jiménez – Casablanca
           Hôtel Mövenpick - Tanger 
2008 : Ambassade du Maroc à Berlin
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